
té. Pur cacher à l'uîutivern ce que cot-
le conduite avauit d'lodieux, on eut l'auda-
ce d'accuser les :îlibéS d'tr tombés
dtans l'immnoralité et lit corrupîtion. Par-
ili tn iti grndi nombre de lmoinies ; car
à cette époque ils W'èlevaitmit à plusieurs
milliers, il eeu est trouvé ettis doute
quelques-uns qui onît été l'opprobre de
lenr profession; niais cxveptiens faites,
il faut admuettre que ces accusationt nie
sont que des calomnies, que Iletiri WVhur-
toit (protestant) a solidemient refuitées
da&ns soit Slié.-rneit dé. erreurs de lisù-
toire de la Rffior'atdem pc', Durnet."1 Cer-
tainement, dit-il, si les moines eussent
été tels qu'on les dé;'eiiit, leurs crimues
n'auraienit poinmt échappé à la connais.
sance de leurs3 visiteurs , qui se montrè-
rout si ardenits à rechercher et à divill-
guer leurs fautes ; ils aturtient aussi été
connus de Bite, qui liii-iiiême avait étib
moine, et il ni'est paus croyable qu'il les eût
omis, lui qui al déchiré l'ordre monasti-
que avec une matlice qui tient de la fil-
reuir. L'his-toiieu de la Réêformation
ayant avancé que sur li fini dit huitiè-
me siècle, les' moines eétaietit emparés
de ia pilus grande partie des richesses
de la întion, WVhartonî monitre qu'il n'en
possédaient pas alors la cenîtièmîe partie;
mais il ajoute que leur niomblre s'était
accru (fais Its dixièmie, onz~ièmne et
douzièmie sièc1cs ; leurs b'iens e.tuuginen-
téremit à piroportit'îî. Mailus après tout,
dit-il, ils tiieii eturt iit ji:ius pliti., que lat
cinquièmie partie, et N<i V'onîcuslr
qu'ils luaient leuIr% terres ux buies
pouir très peil d~.erlitri. cuiièies
réduirau à uin -Sixlèiiie."

Mais pourquoi s*oecipor à justifier
ainisi les mloinmes, lorslit'il est si év(tý1
que les accusationis que l'oi po>rta roll-
Ire eux lie sont file (les calunîmies. dont

se servaient Henri et Croinwvell pbour lius-
tifier leur conduite honteuse et crimni-
nelle 1 Jetons plutôt tit co>upd'oeil suir
les funlestes qfistuec lir<kltiîsit l'aboli-
tien des mniastères.

Voici eoimn se r i ititateulr ail-
glaîs qui ne saurait être suispeet sur cet-
te mnati,ère:"t Après la suîlprcsioi eah
bayes et des 211oiastères. unt grand itinr-
bre de moines, téîuaîîîlus dans les pro-
vinces dut royaume, avaient été forcé";
d'y travailler pour leur subsistance..
L'industrie, partagée entre tant (le -i1jet
indigents, devait nécessairement clivus<.r,
et par conséquenit diminuer le-s salaires;
d'ailleurs les abbaiyes et les monastèires
affermaient leurs terres à un prix r-au-
sonniable et leurs fermliers. emiployaienit
un grand nombre dje personnes pour les
cultiver; après l'abolition de ces difre-
rentes maisonîs religieuse, les scîacr
Uuîixqliels ces tcrre t avaienît Pissé les afý

ferîusent à tit trè-îiut, prix; les fer-
miers, pour remédier à cet inconvénient,
employèrent moins de cttlti-.ateuirs, et
diminuèrent leur rétribution; ce qui aug-
montait (le plus en plus la misère pu-
blique."1 Plusieurs mémo convertiient
leurs champs en prairies, trouvant plus
d'avantago à nourrir des troupeaux qu'à
cultiver les grains; le blé, devenu plhus
rare, fut bicntôt à un prix excessif, et
les fermiers, ndemployalt pas autant de
monde pour garder des troupeaux que
pour labourer la terre, le villageois perdit
bientôt tout moyen de subsister. Et tan-
disque le peuple souffrtait, ainsi, Henri et
touts ses privilégiés, loin de le secourir,
versaient dans la débauche et la corrup-
tion les sommes immenses qu'ils avaient
enlevées à l'ordre monastique. Et au
lieu de Ces belles promesses que faisait
Hienri d'augmenter les revenus de l'État
et les salaires, le peuple ne recuecillit que la
plus affreuse misère. Aussi, on lne tardk
pas à s'apercevoir des maux qu'avait causés
t'abolition des monastères, et on en gémit
en plusieurs circonstances. Aujourd'hui
mérie que les horreurs de la pauvreté se
fout sentir eu Angleterie et en Irlande,
plus que partout ailleurs, n'est-il pas à rc-
gretter qul'elles ni'existent plus ces nom-
breuses communautés. qui ouvriraient vo-
lontiers leurs piortes à l'indigence (les
prtuvres Irlandais 1 Mais mialheuîreuse-
nment Hlenri VIII les a sup)primiées, et tout
le fruit que l'Angleterre retira de leur sup-
pîressioni fut, pour un certain temps, la
corruption d'un grand nombre des -cens de
la cotir, la rmine de l'agriculture et lu
fiisère publique.

z. V.

On a be.aut comparer Bossuet et Fénié-
Ion: je ne suis pas capable d'apprécier
leur miérite; mais le second me parait
bien préférable à son rival. Il a rempli,
ce nie semble, les deux points de la lui:
il a airni Dieu et les ommes.

Ou ne sera pas fâché de savoir ce
que pensait à son*suljet J. J. Roussoau.

lin jour étant allé avec lui me pro-
mener ait mont Valéri, quand nous
fMes parvenuis au sommet dIe la mon-
tagne, nous formâmes le projet de de-
mander à diner à ses hermites pour notre
argent. 'Nons arrivâmes chez eux un peu
avant quils se missent à table, et pen
dant qu'ils étaient à l'église. J. J. lus-
seaut ric proposa d'y entrer et d'y faire
notre prière. Les hermites récitaient a-
lors les litanies de la Providence qui
sont très-belles.

Après que nous eûmes prié Diea ,dans
une petite chapelle, et que les henni-
tes se furent acheminés i leur réfectoi-
re, J. T. me dit avec attendrissement

Il Maintenant j' éprouve ce qui est dit danj
l'Evangile; quand plusiers d'entre vous
seront rassemblés en mon nom, je me
toruverai ait milieu d'eux. Il y a 10.
un sentimnt de paix et de bonheur qui
pénètre I?âtec' Je lui répondis- %,
Fénélon vivait vous seriez Catholique."
Il mue repartit hors de lui-même et les
larmes aux yeux " lOh! 1 i Fénélon vi.
vait , je chercherais à ét re son laquais,
pour mériter d'être son valet de chant.

Etudes de la liature

CHARADE.
Mon secoud, cer lecteur, et tact sut tia p.

mier.
Si tu Yeu télever, momie sur mom entier.

EFphémérides.
26 Janvier,,-Incendie de L'Anienal&

Québec.
27.-Mgr. Plessis, évêque de Québec.

28.- Mlort de Chiarlemagne, 814.
Mort de lenti VIII, 1547. Invasion il

la Suisse par les armées françaises ,1799.
LUs Autrichiens occupent Bologne

à la demande du Pape, 1832.
29.--Unioni du Séniintle de Québe

avec celui des Missions trangères si.
giiée à Paris, 1665. Léord Elgin arrive
en Canada, 184,M? Charles 1 décapité
«%iliitehall, 1641. Occupation de Tren
te par les Français, 1797.

30,-Émaneipation des Catholiques en
Angleterre. 1830. Procès de Fieschi, en
Franice, 1836.

31.--Trînbeîrcntde terre dans lesIÉtts dle l'Église, 1832.
1enaire et Seliouten doublent le cap
H-orn, 1616.

1 Février..-- t4lort, dut P. Cliarleverx
1761.
Pie VII tient un consistoire à P'aris 1805

La Convention déclare la guerre à
l.'ngleterre et à la Hollande, 1793.

A 'Nos ABONNÉ%.S.
'Nous croyons devoir rappeler à n

ubonnés que nous sommes rendus
seconid semestre, et que nous c» attendo
le paiement avec d'autant plus d'impati
ce que notre coffre-fort est pluspauvro.

CONDITIONS DE CE JOURNMAL.
LT'Abcil/c parait, autant que possible, u»

fois par semaine, pendant la duréeà
lannee scolaire. Le prix de l'aboiî
ment est de 2s. 6d. par année, paya
d'avance par moitié: la première moitié,
lat rentrée des clamses, la seconde, au c
mencement, de painnée. Les Pensionnaic
s'abonnent au bureau de l'Alieile, et
externes, che7 'M.M. Thomas Hiamrel
Adolphe Légaré.

Le rédact.eur est Dominique itcine'.


